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Cette hypothèse est tout simplenut une abso- Il arrive, parfois que les deux époux doivent -Bon! (lit la fée, ce n'est pas là un grand mal-
Iue vérité, et si les messieurs OU les daimes qui leur union à un ' inarieur." Ce cas se présente heur.
opèrent sur le pavé de Paris voulaient entrebâiller lorsque ce sont les parents qui ont fait des démar- -Peut-il en être un plus grand pour moi ? Je
leur grand livre, on serait fort surpris d'y voir ins- ches et qui, naturelli.menît, se sont bien gardés d'en mourai si je ne deviens pas l'époux de la prin-
Crits des noms d'honm es ou du fenmnes très con- sou )er mot à leurs enfants. cesse.
nus et très considérés. Et chose qui paraîtra plus Oéuérlement on marie ainsi les jeunes filles -Qui t'empêche de le devenir? Roselinde n'est

'tge encore, presque toujours 1l'undes deux con- qui sout Un peu Compromises et qui gênent pour pas
joints ignore absolunent qu'il doit sa féliité- marier leurs sours, les demoiselles envers qui la --Oh ! madame, regardez mes haillons, mes
soyons aimale---à une agence matrimoniale. nature s'est montrée cruelle, ou celles dont les pa- pieds nus ; je suis un pauvre enfant qui mendie

L'explication du fonctionnemaent de ces agences rents ont un passé plus ou moins équivoque. sur les chemins.
va donner la clé de ce mystère. La clientèle masculine des agences matrimonia- -'importe ! il ne peut manquer d'être aimé

Les véritables agences, celles qui ont pignon sur les se recrute parmi les jeunes clercs qui ont be- celui qui aime sincèrement ; c'est la loi éternelle
rue et enseignes à toutes les fenêtres, ont un fone- soin d'argent pour acheter une étude, les employés et douce. Le roi et la reine te repousseront avec
tionnemeut régulier, leur comptabilité est un règle, qui chîerchnt une dot, les connnis qui veulent s'ê- mépris, les courtisans feront de toi des risées, mais
et leur clientèle se recrute dans tous les mondes, tablir et les officiers qui on ont assez de l'ordinaire si ta tendresse est véritable, Roselinde sera ton-
même les meilleurs. (le la pension. chée de tes prières, de tes larmes, de tes patients

Et voici comment :On pourrait, avec les détails donnés plus haut, dévouements, et, un soir que, chassé par les valets,
Supposons un homme marié par leur entremise. établir ine statistique effrayante de gens marîés mordu par les chiens, tu pleureras dans quelque

Avant lt signature dit contrat tun petit compromis par l'entremise des agences et pris dans leur ci- grange, elle viendra, rougissante et heureuse, te
a été passé entre lui et l'agent, par lequel il s'est grenage.-Et, ce qui serait plus curieux,-cotn- denmander la moitié de ton lit de paille.
engager à payer une connission variant suivant mettre une foule d'indiscrétions sur nombre de sa- L'enfant secoua la tête, ne croyant pas qu'un
l'importance de la dot, mettons quinze poir cent, lons parisiens dont les fêtes très suivies ne sont tel miracle fût possible.

Le mariage s'est fait, la jeune le a apporté cent que les prétextes à présentations salariées; mais, --Prends garde 1 reprit la fée; l'Amour n'aime
mille franes de dot. iLa veille, le monsieur a dû sur ce sujet scabreux, le silence semble de rlgueur. pas que l'on doute de sa puissance, et il se polir-
signer à son" marieur" pour quinze mille francs D'après ce système bon nombre de gens mariés rait que tu fusses châtié d'unie faon cruelle à cau-

de billets payables dans une période de cinq ans. peuvent se poser ce grand point d'interrogation: se de ton peu de foi. Cependant, puisque tu souf-
C'est généraieieit le temps accordé pour se liqui- est-ce que par hasard, moi-même, je ne me suis fres, je veux bien venir à ton aide. Fais un v'u,
der. pas iarié par l'entremise d'une agence ? je l'exaucerai.

Voilà done ce malheureux obligé d'économiser E. T. -Je voudrais être le plus puissant prince de la
tous les ans une semne de 3,000 francs ou d'écor- terre, afin d'épouser la princesse que j'adore.
uer à chaque échéance la dot de sa femme. Ou -Ah! que ne vas-tu, sans te troubler d'un tel
voit la dilliculté de sa situation. LES CONTES DU ROUET. souci, chanter une chanson d'amour sous sa fenê-

Mais l'afgenît ne veut pas le malheur de sou tre ! Enfin, puisque je l'ai promis, il sera fait selon
Client. Il aime bien nîieux en faire son associé, ton désir. Mais je dois t'avertir d'une chose : lors-

après en avoit fait son couplice. Aussi un beau (l M ADir- que tu auras cessé d'être qui ti es encore, aucun
jour se prusente-t-il ctez son débiteur, et lui tient enchanteur, aucune fée, pas mêmue moi! ne pourra
à peu ce langage Pieds nus, les cheveux au vent, un 'vagabond te remettre ci tont premier état ; une fois prince

-Votre fummte a itne Soeur, Une cousine ou ie passa sur la route, devant le palais du rois. Tout devenu, ti le seras pour toujours.
amie qui est n ge dle su marier et qui peut avoir jeune, il était très beau avec ses boucles dorées, -Croyez-vous qu'il prendra jamais envie au

une dot de... (ces genîs là sont très bil infoirtm"és). avec ses grands yeux noirs et sa bouche aussi frat- royal mari de la princesse 'loselinde (d'aller m11en1-
De moine, J'ai sous lat iiain Un jouine lionuiio chie qu'une rose après la pluie conmne si le soleil dier son pain sur les.routes ?
chariant qui fera parfaitement sou affaire. Si vous eut prit plaisir à le regarder, il y avait sur ses hail- -- Je souhaite que tu sois heureux, dit la f"e
voulez m'ailer à faite ce mariage, je vous rends un lIns plus de lumière et de joie que sur les satins, avec un soupir.

ou plusieurs des billets que vous m'avez souscrik les velours, les brucarts des gentilhoinnes et des Piîs, d'une baguette d'or, elle lui toucha l'é-
suivant l'itanc e l'apport de la jeine fille. nobles daimes group-s dans la cour d'honneur. paulc, et, dans une brusque métamorphose, le va-

Dans le t'e, n ne cite pas d'exemplh)le que -Oh ! qu'elle est jolie: s'écria-t-il en s'arrêtant galond fut un seigneur magnifique, éblouissant de
celte propozitionait été 'fu. tout à coup. soie et de joy'aux, chevauchant ui étalon de IHon-

-Voici donce c'nînent il faut s'y prendrlt'e, con- Il avait aperoie la princesse Poselindo qui pre- grie, à la tête d'un cortòge de courtisans empana-

tinile lent nitrimonil. Quand je vous aurai nait le frais à sia fentre ; et, vraiment, il était im- cItés et de guerriers aux armures d'or, qui souf-
prnî'svtè lu jiune hitanie et que vo'us aurez sufli- possible de 'ien voir sur la terre qui fût aussi joli flaient dans des trompettes
sament appris tous les deux le rôle que vous devez qu'elle. Innuobile, les bras levés vers la croisée

jouer, et (ilie volts aurez fait assez ample connuiais- ('onu1ne vers une ouverture dut ciel, par où s'offri- II
sance pour ne pas counettre d'iipair, vous an- rait le paradis, il serait resté lit jusqu'au soir, si lin
nonàerezà votre feonue que VoutS avez rencontré garde lie l'eût chassé d'un coup de pertuisane, avec Un aussi grand prince n'était pas pour être mal

un vieuix eiinarad et que vouts l'avez invité a di- (le dures paroles, reçu à la cour ; on tie manqua point de lui faire

ner pour uin Jour détrnninî. l s'en alla, courbant la tête. Il lui semblait l'accueil le plus Cipressé pendant une semaine,
SLe diner a lieu. Vous amenez le jeune lio- maintenant qne tout était sombre devant lui, au- il y eut en sou honneur des carrousels, des bals,

me, que vous tutoyîez et à qui vous faites fête, et, tour de lui, l'horizon, la route, les arbres en fleur, toutes les fêtes que l'on pett imaginer. Mais ce

quand il est parti, vous glissez adroitement à vo- depuis qu'il ne voyait plus Roselinde, il croyait n'était pas dle ces plaisirs qu'il était occupé : A

tre femme que ce serait unt parti très sortable pouir que le soleil était mort. Il s'assit sous un arbre, à tottte heure di jour et de la nuit, il songeait à Ro-
sa sour, sa cousine oi son amie. Si vous avez été la lisière du bois, et se mit à pleurer. solinde ; quand il la voyait, il sentait soi coeur dé-

éloquent, iadamne sera cer't'aiieenicit de votre -- Eh ! m11on enfant, pourquoi vous désolez-vous border de délice ; quand il l'entendait parler, il

avis, et dans quelque temups, vous donnerez une ainsi ? demanda Une vieille bfcheronne qui sortait croyait ouïr Une musique divine, et il faillit se pâ-

Letite fêU, ott je vous CiNverrai une loge pour l'O- de la forêt, courbant l'échine sous un tas de bran- mer d'aise, une fois qu'il lui donna la main pour

pera-Comttique, et vous présentelez les deux jeu- chies flétries. danser tine pavane. Une chose le chagrnait un

mes gens l'n à l'aut'e. " -- A quoi me servirait de vous l'apprendre ? peu: celle qu'il aimait tant ne paraissait point
Le malheureux a trop d'intérêt a faire réussir Vous ne pouvez rien pour moi, bonne fenne. prendre garde aux soins qu'il lui rendait ; elle res-

ce mariage pour ie pas y pousser de toutes ses for- -Eli cela vous vous trompez, (lit la vieille, tait le plus souvent silencieuse, avec un air de mé-

ces et employer tous les moyens possibles. Aussi, E niêume temps, elle se dressa, rejetant son lancohie. Il n'en persista pas moins dans le projet

presque toujours voit-il ses efforts couronnés Ie fardeau; ce n'était plus une bâcheronne, habillée de la demander en mariage ; et, comme on le peu-

succès, et mrentre-t-il en possession do son premier d'une robe d'argent, les cheveux enguirlandês de se, les royaux parents de Roselinde se gardèrent

billet sans bourse ldélier. fleurs de pierreries ; quant aux branches sèches, bien de refuser un parti aussi considérable. Ainsi

Il ressort claireuent îe cette explication que la elles avaient pris leur vol en se couvrant de feuil- le vagabond de naguère allait posséder la plus
jeuine fille igore absol ment qu'elle s'est mariée les vertes, et, retournées à l'arbre d'où elles étaient belle princesse du monde 1 Une si extraordinaire

a l'entm'enise d'une agence. chues, elles chantèrent pleines d'oiseaux, félicité le troublait à tel point qu'il répondit au

Mais soit iari, comme celui qui le lui a présent- -Oh! t adamue la fée! dit le vagabond en se je- consentement diu roi par des gestes extravagants
té, est devenu forcémnt le complice de l'aent, tant a genoux, pniez pitié de mon infortune. Pour peu compatibles avec la solennité de soi rang, et,

et avant unt an son salont sera, sanus qu'elle s'en avoir vu la fille dlu roi, qui prenait le frais à sa fe- pour lin peu, il eût dans la pavane, devant toute

doute, une succursale e l'agence mttriiioiitle, utre,umo cœuir une m'appartient plus, et je sens la cour, tout seul ! Hélas ! cette graide joie i'eut

contmne l'a été celui de sa soeur ouii (le soi aiiie. quIe jamais je n'aimerai nme autre femme qu'elle. qu'une courte durée, A peine avertie de la volonté-


